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Il a abordé aussi un inportaîit sujet d'ordre gréréral: la ilines-
tion de l'negeet tholog-iquc-, dont il pouvait assurément,
parler avec autorité eýprès un brillinît professorat de dix-huit.
ans. Nos lecteurs liront avec intérêt les considérations suivantes>
emipruntées alu texte mêume dlu di scours:

Pour e qui regarde l'e droit canonique qui, vous le contpre-
nez, me touche pers,ý-onneBlement, ai-je IJt-soif de rappeler que,.
puisqu'il y at une ilégislihon en vigueur, qui nous oblige en
conscience, que nous devons observer et dont nous devý,ons mn-
culquer l'observation soit au confessionnal soit en dehors du
confessionnal, en chaire ou ailleurs, e'est un devoir pour nous
de la coiaaltre et pJar conséquent de l'étudier ?

Cicéron.a dit quelque part: Téýilpe est ý,iro pat1ieiio jwscný
,1q gu<are. San., appeler leý; pi,êtres des patriciens, ils sont

à tout le nmoins dans l'Egtlie cominp des maigistrats qui doivent
non-seulement observer la loi, ruais (lui sont chargés de l'ensei-
gner, d'en indiquer et (1'(!n surveille~r l'observaltion. Or, si de
tels magistrats ignorent~ le j. t'ftifranchement il me~
semuble qu'à leur égard le esqn .t dle Cicéron est une expression
trop bienveillante.

Il est parfaiteinent exaet, qjue tout prêtre ayant fait sérieuýe-
ment son séminaire a une certaine connaissance du di-oit ecele-
smnistique ainsi que de la tIméologie malmais il es;t nusm
parfaitement exact que cette connaissance est xécessairtient.
sommaire; -je dis nécessairemuent somu»rv, t en ii au
ainsi il'esýt loin de mia pensée ite vou:oir fairc un n-proche aux
professeurs desq séninaýiresq, bieni au contrzaire - svflemieut qlue
ette connaissance boit souvenit iniiiaflisaitu p~our nous piermuettre
de remplir convenablinejit te hrsqes ci" toit leX~i
tique nous confie, l'expérience est là pour le dire, Il ressort de
là, mnes chers amis, que l'étude supérieure de la philos-ýophie, de
la t<ooidu droit canonique, continue d'être utile et néces-
saireà au clergé de notre époique, comme elle le fut autrefois,
communie elle lie .7eria toujours, sinon pour tout le m ond-e, je le
répWt, au nmoins pour une élite. .ussi nombreuse que prossible.
Et voilà pourquoi je souhaite poDur la plus gnîn.le gloire de
l'E-gli:Fe de Fr-ne que en mêmiie temps que, grâc-ae au 7.èle et à
l'activité de Mgr le recteur, les lAtiiients de l'Institut catholi-
finec vcnt se dévebcppant, -,n-tre nomtbre- ausi 'accroisse dans.
les mnenmes proportione.


